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AERTS MONTE PRE E 
SJ Uss1rToT que le Tabac 
parut en Europe , il trou: 
va des ennemis, &. des pres 


ZeNons tecteurs. Amurat IV.dunom © 


“Empereur des Turcs , Îe Grand Duc 
de Mofcovie , & le Roi de Perf. 
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ayant apris. que le fréquent uface 


‘qu'on en faifoit reudoit Îles hommes. 
impuifans.le défendirentà leurs fujets , 
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Le bn Vfgé 
a pei ne de perdre la vie , ou d'avoir 
le nez coupé. Uques Stuard Roid’An- 


gleterre s'éforça de le bannit de fes 


Etats , & de le rendre odieux ; & il 
Æompofa pour cet effer un Traité de 
l'Abus du Tabac. Simon Paul Mcde- 
cin du Roi de Dannemark 2 fait auf 
fi fur cette matiere un livre , où il 
s'eft déchaîné contre le Tabac jufqu’à 
en condamner latfumée &.la poudre 
même preparée; & compilant tout ce 
que les autres ‘en avoient dit de plus 
jurieux ; ilia voulu ce femble ralier 
fous fon drapeau tous ceux qui avant 
lui s’étoientarmés pour fa ruine. 
Malgré ù cela l'ufage du Tabac 
s'eft établi dans toure l'Europe , & on 
_ semarque que depuis peu d'années il 
æft plus en vogue que jamais dans Pa- 
ris & pat tout le Royaume. Mon- 
ficur l’Abé Boutdelot prit autrefois fa 
défenfe contre ceux qui le vouloient 
metre au nombre des poifons, & il 


eù fit continuer avec füccês l'ufige à° 


eu Monfeur le Prince , quoique les 
autres Medecins afluraffent qu'il irri- 
goir Le goute,; & qu'il augmentoir 


sn . 


l'extrême fécherelle dont ce gtand 
Prince étoit incommodé. ‘On ufe au- 
‘jourd’hui du Tabac autant à la Cour 
-qu'à la Ville ; on voit les Princes & 
les grands Seigneurs s’en fervircom- 
me le-peuple ; il a part aux inclin. 
tions dés Dames les plus illuftres, & 
“les Bourgeoifes qui tachent de les imi- 
+teren tout, ne -s'oublient point en 
cette occalion, 1l’eft l1 paflion de 
Prélats , des Abés 8 des Religieux 
-même ; & nonobftant les défenfes 
des Papes, les Prêtres en Efpagne ne 
font aucun fcrupule de S'en fervir.en 
difant la Meffe , & d'avoir la Tabae 
tiere ouvette fur l’Autél , tant la Cou 
tume ou l’habitude à prendre du Ta- 
‘bac prévaut aux remontrances 8 aux 
-commandemens. L’Aureur de la fuite 
des Caractéres de Theoÿhrafte dirfort 
agréablement e Puf gé du Tabac 
en poudre & celui du Café font des 
änventions admirables pour remplir 
le vuide des.converfations:; on fe lafle 
dit-il, quelquefois de parler, & dans 
Je même moment ceux qui nous.écou- 
tént ne manquent guéres de fe lafleg 


px Le bon Ufage mi 
auf de. donner leur attention ; le Ta: 
bic & le Cafféifont qu'on reprend.ha- 
leine, Les artifans & les gens du 
commun ont mis en ufage le Tabac en 
corde poutle mâcher ou pour le metre 
en poudre, & le prendre par le nez, 
& c'eft une efpece de divertiflement 
& de plaifir pour eux que de joüer de 
la rape. On fait que le Tabac en fu- 
mée cft familier aux foldars, aux gens 
de mer; & ceuxQui font expofésà de 
mauvaifes exhalaifons,ne peuvent plus 
fe pafler de la pipe. 4e 

A voir un ufage fi general & fi 
#réquent de cette plante, ne diroit- 
on pas qu'il feroit A des expe- 
tiences conftantes & fures , & par, 
es obfervations des plus habiles Phy- 
iciens , de forte qu'il n'auroit plus 
.d'ennemis confiderables à furmonter: 
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ge du Tabac abrege la vie. Voici une 
traduction fimple & litterale de la 
principale partie de cette éleganté 
Thefe, qui fut foutenue avec aplau: 
 diffémentc. par Monfieur Berger BZ: 
chelieren Medecine, neveu de Mot 
RUN MOUSS 0 
L'Amérique vaincue a trouvé le 
_ fecret de captiver elle-même fon fier 
vairiqueur,en infpirant aux Efpagnols - 
les mœurs des Americaïns ; & de 
vanger la dure fervitude & les ma. 
nes de fes habirans Men communi- 
uant à fes nouveaux*mattres la Ve- 
tolle , & le Tabac, dont l'ufage per: 
hicieux Jeur a abregéila vie, & fait 
FEe en même temS la liberté de 
eursfens & de leur raifôn: Cette plan- 
té qion nomme Proiele & Pets, 
dans {on piysnatal ,& Tabac en Ef: 
pagne , mais qui étoit Mieux fituce, 
quand une terre inconnue la cachoit. 
au refte des hommes , fut aportée env 
Europe par la florte Efpagnole , Char 
gée encore d'une troupe de gens afli: 
. ges de la maladie honteufé ; & no$ 
..Gnneris eurent la déicftable rufe de: 
À ii à 
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faire pafler dans nos contrées cette: 
forte de mal ; & cette dangereufe 
herbe , afin de nous accabler d'une 
multitude de nouvelles calamités. Ni- 
cot Ambafladeur du Roï François IL. 
ayant reçu en Portugal la graine du 
Tabac , l'envoya en France pour y. 
être femée fous le nom emprunré de 
Nicotiane ; elle crût dans nos terres, 
Ët s'accoutuma à notre climat auffi fa. 
cilement que la jeuneffe Françoife. do- 
cile aux habitudes dépravées s’eft mon. 
trée promte àfe Dee des proprietés 
d'unetelle plante. Le Tabac eu egard 
à fa grandeur & à fa figure exterieu- 
re, reflemble afféz à Ja petite: ufquia= 
me , mais fa force le. fait mettre à 
bon droit au mn: des payots & des 
morelles, furpaffant même par fon fous 
phre narcotique ou afloupiffant |, & 
par l'huile cauftique qui en diftile, 
le Solanum furieux, la Mandragore , 
& le Stramonium. Le Tabac eft efti- 
. mable toutefois par fes grandes ver 
‘tus, quand on l'employe avec juge- 
ment & moderation; & il tient la 
premiere ae entte les meilleurs me. 
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dicamens de la Medecine : cat étant 
pis Re le nez en petite quantité & 
ien à propos en poudre où en feuil- 
le il picote la membrane qui revêt les” 
anfractuofités , & les lames ofleufes 
de cet organe, & la mettant en des 
contraétions qui fe réïterent , il lui 
fait prefler & étreindre les petits bou 
tons & les glandules dont fon tiffy 
cft entrernélé, pour en exprimer com- 
me d’une éponge qu'on prefleroit en- 
tre fes mains ; une mucofité croupif- 
fante. Cet exerément étant forti ; 
l'humeur fereufe qui fuit un tel mou- 
vement fe fepare des vaifleaux & des 
glandes du voifinage , pat la mêmé 
raifon que l’eau fe tite des fiphons ; 
& par une irritation toute femblable, 
foit qu’on tiense dans fa bouche un 
morceau de Tabac ; foit qu'on en re- 
çoive la fumée au moyen d'une pipe, 
Jes glandes qui font au tour des ma- 
choires, & les canaux falivaires en 
étant excités, rejettent la falive en : 
abondance ; la matiere des fluxions 
æft dérournée par cette voie le poule 
men fe débaraffe d'une pituite viiqueue 
Ai 


Me à MA de 
fe ,; & ainfi on fe délivre de l'aftf 
me, de la toux , du catharre & de plui 
fieüts autres fâcheufes maladies , ou 
; bien on les prévient. L'impreffion de 
Ton fouphre engourdiflanc les gehcis 
ves, émouflé lacruclle douleur des 
dents ; le Tabac à même la vertu de ce 
IVépente dont parle Homcte, qui fait 
oublier les mileres de là vie, & qui 
“rend ceux quille _p'évoent heureux & 
libres dans la: plus étroite pauvreté:, 
en leur an riches efperances, 
& en foutenantileut efptit que la rif. 
teffe abaroit : À foplée au defaut des 
alimens néceffaires quañd le mauvais 
érat des affaire iomeftiques réduifent 
un homme à f'extrême indigence ; 
car il trompe lapetir en faifant cou- 
Fer dans le ventricule quantité de pi- 
tuite qui Ote l'envie de manger, fans 
| caufer à là fanté aucun préjudice ; en | 
Ôtant aux nerfs de l’effomac le fenti-. 
ment dela faim qui le faifoit crier: 
LeTabac ne remedie pas aux feules 
. incoimodités du.dedans, il guerit en- 
core desulceres externes, dont la goz 
sption fairun grand ravage ; & telles. 
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plaiés qui avoient éludé la puiffance 


de divers remédes ; font conduites par 
fon. fecouts à cicatrice, après qu'il 
en a confumé les chairs pouries. Mais 
il y a certainement d'autant plus de 
maux à craindre de l’ufage inconfis 


. deré qu'on fait du Tabac, qu'il opete 


avec plus de véhémience & de prom-’ 
ritude tane de merveilles, parce que 
ayant une acreté cohfumante, qui nes’ 
toye tous les ulceres fordides, & qui 
ronge jufqu'àla chair vive ces excroif. 
Past hr & dures comme: 
de la corne ; quels defordres le Ta 
bac ne doit-il point produire par fon 
{el brulant ; lorfqu'introduit fi fré- 
quemment dans le nez, ou avalé en 
fumée, il caufe des convulfions aux 
fibres charnues.& nerveufes des meme 
branes délicates du gozier & du ven’ 
ticule, & fecoue avec elles tout le 
gente des werfs > Quel dommage 8 
quel déreglement dans l’æconomie du 
Cotps naportera point la falive in 
feétée de ce fel du Tabac, fi en -tOM- 
bant dans l’eftomac, & sy mélant 
avec des alimens qui doivent être biens 
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tôt changés en chile pour fe diftribuer:. 
avec le fang dans routes les parties, 
elle répand par tout les femences de 


” gete acrimonie? Mais doit on moins 


apréhender fon fouphre narcorique 
continuellement infpiré , parce qu'il 
eft capable d’afloupir le plus-furieux 


. mal de dents ; de galmer la faim, en: 


produifant une cfpece d’engourdifie. 
ment dans les organes dela digeftion ; 
& parce qu'il, peur interdire aux or- 


ganes des fens & aw cerveau leurs 


principales fonétions, & les corom- 

re jufqu'à faire que celui qui s’eft en- 
ivré du fouphre de Tabac, oubliant 
les miferes doi il eft rempli, fe per 
fuade qu'il eft heureux , comme fid’ua: 


es eaux de ce fleuve qui provoquoir 
un fommeil lethargique, & l’entier 


pre alteté il avoit bu à longs traits 


“œubli de toutes chofes > Quiconque y 
fera une férieufe reflexion, ne man 


pour pas de ‘e défier de ces nouveaux: 
recs avec les prefens qu'ils font. 

Il faloit avoir , fi j'ofe ainfi:patler,… 
Ja poitrine munie d'une triple cuirafle, 
& fc fier bien temerairement en {es 


© da Tabats rz 
propres forces ; pour vouloir éprouve 
fur foi-même les effers du Tabac,aprês 
avoir connu de quels horribles: fyra- 
prômes étoir futpris celui qui en fai- 
loit l’effai. Mais ceux-là ne ménage- 
rent aucunement leur vie, qui fe :%Æ 
zardcrent de téiterer les prifes dé ce 
venin plus pernicieux que la ciguë, 
& qui nepälirent pas en avalant fou. 
vent de cette horrible fumée, Ne croi- 
rez-Vous pas plurô: qu'ils avoient un 
corps fans ame, pour n'être point 
épouvantés de toutes les Furies qui 
fortirent de cette boëte de Pandore 
pat l'émiflion d’une poudre fubrile , 
& qui par des exhalaifons empeftées 
vinrent fe faifir des miferables qui s'y 
expolerent ? En effet on fent d’abord 
je ne fai quel poifon qui déchire les 
entrailles ; l'ftomac eft irrité par des 
naufées & par des maux de cœur, & 
tout boulverfé par de terribles vomif 
femens; un vertige foudain ébranle 
tudement la tête toute étourdic, & 
On voit peinte dans l’obfcurcifflement 
& dans le trouble des yeux l'image 
d'un tiépas prochain : pour lors quels 
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aux malheu v | 
-& qui none que detriftes jours à 
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effioyables afauts de chaud &. de: 
froid qui :fe faccédent'alrernativemenc 
un à laure, le corps n’a-t-il pas à 
foutenir à combien de fois le cœur 
même manquant à fon devoir ,refufe - 
t-il'au refte des organes le commerce 
du fang & des efprits? Ajoûtez que. 


Je trefor de la memoire eff le pre:, 


nier au pillage de certe noire fumée 
qu'on refpire avec la pi Ps » & que Ce. 
ui qui cft engagé dans les abomina- 
bles facrifices du Tabac, n'eft plus: 
maître d'aucune de fès facultés. Quel: 
qu'un revenu d'an. éntêtement fi pro- 
digieux,, confiderant d'un fang raffis - 
fes chofes que je viens de dire, & 
AE ALT A En 
éviter de faire des principes de la vie, 
Jorf quon.fe livre à tous fe defordres. 


dont le Tabac eft occañon, poura-" 


til préferer les funeftes charmes de. 

cette herbe: au plaifit de mener une. 

vie longue. & 1ranquile? Permettons, 
ee qui font las dé vivre, 
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pafler, où à ceux qui n'ayant pas le: 


‘fou pour fubyenir aux befoins Les plus: 


L 


-du T'abaë, x 1T 
pteflans, font devotés.par la faim & 
par la foif ; permettons-leur d'en &ire: 
enchantés.,.pour refiftcr contre les 
tourmens.& les chagrins dontilsfone 
continuellementaflaillis. Que les Pi- 
lotes qui rifquenc tout à travetfer les 
mers, &.que les Soldats accablés de 
farigucs & détravaux, cherchent dans 
la fumée du Tabac les moyens. de fe 
cacher à eux mêmes les fujers qu'ils | 
ont des ennuvyer de la viesque des Nau> 
tonniers auf vicieux que les compas, 
gnons d'Ulyffe, en faffent leurs deli-. 
ces dans les: débauches avec le vuls 
gaire parcfleux , qui n'eft bon qu'à: 
confumer les fruits de la terre. Mais: 
fi vous, n'âvez. pas l'efprit des plus. 
groffiers. &.des . BP 5 x 
vous voulez polir vos mœurs; fi. vous” 
avez de belles.difpoñrions & de la. 
finté, & que la Providence vous air. 
füfifamment pourvu, de, biens pour . 
vivre à voure ailes, & vous-aitin{piré: 
l'art de des employer, .vous éviterez. 
comme le fige Ulyffe les chants flas. 
teurs des Sirenes ; en, vous abftenane., 
de vous fervir de çes tuyaux infernaux,.: 
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par fefquels on fe templit la bouché 


‘& le gozier de vapeurs malignes, 


fuyant le commerce execrable des 
Fimeurs, plus que les aproches d'un 
chien enragé , & d'un ferpent veni- 
meux, Que f vous n'avez pas une 
vertu à l'épreuve de la tentation du 
mauvais exemple, ni affez de fermeté 
pour vous opofer de vous même au 
torrent de la coutume ; écoutez les 
confeils definterefés de vos plus pru 
dens amis, & que leurs juftes repro- 
ches vous faffent rougir de honte, & 
vous tirent par force de’ cet agréable’ 
égarement d'efprit ,en vous laiflanc: 
fouvent écrier, En verité, mes amis, 


vous me tuez; crainte que la com- 


plaifance qu'ils auront pour vous, ou” 


le peu de déference que vous aurez 


our eux, vous abandonnant à la fu- 
reur du Tabaë, cette plante péftiferée 


ne détruife cette chere portion du 


foufle divin que la Providence géné. 


- rale vous à fait échoir, que le corps 


, chargé de vices n’abtutifle ou n’offuf- 
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que votté ame en même tems, & qu'à 
la fleur de vos ans attaqué d'unc 
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y du Tabal, x$ 
vieilleffe anticipée, vous né devenicez 
la proie dé l'impitoyable Parque. Mais 
celui qui s'eft une fois entêté de la 
fumée du Tabac , à d'ordinaire les: 
oreilles bouchées à ces fortes de dif- 
cours ; ou.fi nosavis lui paroiffent fa. 
lutaires, s'il a le courage de les louër 
en public, que même il ait abandonné: 
au vent une poudre difficile à garder, 
ou qu'il ait jetté fa pipe, qu'il foit 
refonte lu Se dre de Tabac à 
l'avenir, & d'éviter la fréquentation 
contagicufe-de ceux qui en ufent, il 
ne tarde guéres en trompant les per- 
fonnes qui l'avoient fi bien confeillé, à 
fe tromper lui même, & à reprendre 
en cachete fa rabatiere ou fa pipe, avec: 
quoi il va ébranler & renverfer le: 
fiege des plus nobles facultés de l'ame. 
Car la volupté ennemie de la raifon: 
empêche qu'on ne fuive un Bon avis,. 
& Évme les yeux de l’efprit fur l’énor: 
miré du vice ; tant eft affreufe la:con- 
dition de ceux qu'elle aveugle, qu'ils 
{e phaifene dans leurs propres maux, 
ce qui eff le comble des malheurs, 
Les autres plaifirs même les plus ras , 
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vidans n’ont tien de folide, & cé 
qu'ils renferment de plus délicieux ; 
eft promtement difipé, &‘fuivi d'un 
dégoût, qui produifant prefque tou- 
jours le repentir, ne permet pas que 
de nouveaux defirs fe forment: mais 
ceux qui fe laiflènc aller aux at 
traits du Tabac, font fi occupés de fes 
douceurs feduifantés,que l'habitude 
d'en ufer fe chanogëkchez eux em nez 
teflité, & que cé ui failoit un amur- 
fement Fintafque,elt enfin traité com- 
me une chofe fericule , detaquelle ils 
ne fe peuvenr plas paffer, ofint même 
S'en promettre une vie exemtede dou. 
leurs, & auffi longue que ceile de 
Neéftor x ils proteftent qu'ils ont plus 
d'égard à leur fanté qu'à leur plaifir, 
quand ïls fe parfument fans cefle la 
Sorge de cette abominableexhalaifon, 
& ils croyenr qu'elle leur eft fort fai- 
ne, lorfqu'elle leur fait cracher la fanie 
& couler du nez des humeurs fereu- 
fes qui feroienc forries pluscommodé: 
ment pat d'autres routes COMMUNES s 
& par des voies imperceptibles. Mais 
dans cetre groffiere prévention ils per< 
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du Tabat,. T7 
dent l’otgane de l’odorat , en-le fai. 
. fant fervir contre Pinftitution de li 
nature comme d'un égour perpetuel aux 
excrémens pituiteux : Car le nez: par 
fa figute de cloche fufpendu au mi 
lieu. du vifage femble être deftiné à 
_ recevoir les odeurs du dchiors au dei 
,-dans,n'érant pas difpofé à filtrer des 
humeurs du dedans au dchors comme 
le font les parties qui ont. la forme 
d'une antonoir.; c'eft quoi il n’y 
a que les enfans ; àqui Îé# narines 
doivent être en sou tems gfkines de 
- morve, parce qué eûr tête étant enx 
coic trop atrofée d'humeurs aqueufes, 
il fe fait un déluge de ferofités qui 
s'échapent par tout où elles peuvent 
plus aifément k faire paflage, & que les 
vicillards à qui une vilaine roupie pend 
toujours au bout du nez; parce que 
leur corps caffé vuidece qu'il a d'hu- . 
midités furabondantes par les fentes 
“de toutes fes parties, dontle tiffu ef 
relâché & rompaen plufeurs endroits; 
Mais ceux qui fe portent bien , dort Ÿ 
ha conftitution cft ferme & allez fes- 1 
fèe ,,& qui font dans un Âge de con, 
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fiftance , n’ont prefque pas befbin.de 


, f moucher, n'ayant qu'autant qu'il 


leur faut de mucofités pour émoufler 


la pointe des odeurs trop fortes , à 
moins qu'ils ne foient attaqués de 


des, on empè 


.Gatharres , ou d’autres indifpofitions 


femblables. On s'éloigne donc beau- 
coup du deflein de la nature, quand 
on offufque & qu'on embarafle de ce 
fouphre affoupiflant du Tabac cette 
membrane débce juge fi exacte des ob: 
jets de. Fbdorat, & qu'en la furchar- 
geant din torrent de matieres bumi- 
“he que ces treillis of- 


feux travaillés avec un merveilleux 


artifice n'exercent leur fon@tion, qui 
ft de retenir les écoulemens qui fe 


_ fontdes pa rticules des cofps odorans;. 


* On détruit même la citadelle de la di: 


vine Pallas , je veux dire le fege de 
Fame, par les ordures donton le rem- 
plit pour en faire un cloique lorf. 
qu'on tranfporte les immondices du 
corps au haut du lieu où elle fait fa 
principale refidence. À la veriréil eft 


—. quelquefois utile de fe purger le ma- 


: uin.de la .morve qui a été arrêtée. dus 


du Tabac. 1g 


rant le fommeil, & de chafler par 
des eternümens la lymphe quia crou-, 
pi dans.les.glandes qui font autour du. 
nez & de la bouche : mais ceux qui. 
S'habituent à un temede tel qu'on doit. 
regarder le Tabac,corompent fes bons. 
effets, & loin de fe foulager la tête. 
ils l'opriment, & ils contractent.une. 
: maladie continuelle,pendant que dans: 
l'efperance de fe procurer une longue. 
fanié , ils épuifent tellement de lyme 
_phe toute la mafle du fang,que fes par- 
ues fibreufes deftituées du vehicule: 
ui fervoit à.leur circulation , & du: 
dfoivant qui, les entretenoit flui.. 
des, fc raffemblent pourne plus com. 
pofer qu'une bumeur fort bail & 
_prefque immobile, d’où:il atrive que: 
ces fluxions procutées mal à propos. 
caufent fouvent des morts fubites, &z 
abregeant la vie tour à coup par ur. 
catharre, fuffocant qu'on n'a pu pré- 
voir,ne donnent pas le loifir aux viel- 
lards de fe reconnoître & de difpofer 
de leurs affaires parun teffament, 
Les chofes avec lefquelles nous. 
avons le plus de raport par la refleny 
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blänce de notre conftitution & de 
notre tempérament avec les leurs, & 
dont les qualités benignes & mode: 


-rées nous les font tres utilement em- 


ployer tous les jours à notre fubfi. 
flance , deviennent tres pernicieufes 
quand nous en abufons, &renverfant 
en un inftant les principes de la vie; 
elles nous tuent ; fans nous dontet 
aucun préfentiment de notre defaftre, 
Comme il eft donc affez ordinaire, 
que la chileur naturelle s'éteione d'a: 
bord qu’elle ef oprimée par une quan- 


: té exceflive de vin, & de viandes 


même les plus fuculantes: ainfi lufige 
trop fréquent & la trop grande quan- 
tité des odeuts douces & fuaves, qui 
étant ptifes avec difcretion récréroient 
Je cerveau, & répareroïent les forces 
du corps, mettent le feu dans le fang, 
ébranlent avec violence l'origine des 
nerfs, & caufent fouvent la défail- 
lance , où des mouvemens € ilepti- 
ques, N'eftce donc pas une fureur, 
de frire un fi mauvais ufage de cette 
dangereufe poudre de Tabac que non 
Seulement on là prenne plus de fois 


} 
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que le.boire & le:manget, mais que 
même on.fe La foure dans les narines 
‘à chaque refpiration; de forte qu'oc- 
cupant.les conduits par lefquels l'ait 
influe petpetuellement dans les. poul- 
mous ,il ne peut atriver dans cet or- 
igane que lorfqu'il s’eft chargé & in- 
#ecté du foughre deftruteur & du fel 
acre du Tabac, qui fe mêlant enfuite. 
avec le fang, corrompt par. fes efprits 
malins certe divine liqueur, qui échau- 
fée & troublée par leurs mouvemens 
déreglés & farouches comme par de 
vifs aiguillons qui la penctrent , fe 
divile &$'axme:miferablement contre 
elle même.pout chafer-hors du corps 
ces étrangers féditieux , & toujours 
dans le defordré, le mauvais fuccés 
du combat retombant fur les parties 
nobles innocentes de cette -fedirion, 
& fur les principaux vifceres quin’en 
font nullement caufe: le chatouille- 
ment dont lodorat eft flaté par cette 
poudre enchanterefle ; triomphe fi 
impérieufement de a liberté des 
hommes, que.captivés de, fes atraitss 
ils ne. ceffent point de la porter même, 


Vi 
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.… «ialgré eux à leur nez, ce qui la pouroie 
| fairenommer à jufte titre la Débauche 
* ou la Volupté du nez; & comme les 
, anciensont apellé une courte epilepfie 
Cette volupté dans laquelle Venus re- 


-pand la quinteffence de fon near; 
ce PAde frivole qu'on trouve dans 


* l'ufage ‘fréquent du Tabac, pouroit 


“être apellé à bon droit une epilepfe 
-continuelle : car la membrane interne 


du nez étant mile à tout moment.en 


-Contraétion.par cette poudre actimo* 


.nieufe , fecoue en même tems les 


-meninges .ou envelopes du cerveau, 
-&.par dépendance toutes les autres 
parties nerveufes du .cofps , de telle 
‘façon que les wifceres en font fi fre- 
-quemment agités, qu'ils prennent lha- 


. fbitude d’entreren des convulfions à la 


moindre caufe qui les irrite. On ap- 
«perçoit aflez les liaifons de l'organe 
immédiat de l’odorar avec les nerfs 
des organes les plus éloignés; & on 
remarque bien la puiffance de ce con 
fentement-pour produire ces forres de 
tempêtes dans les perfonnes qui ont 
Ales vapeurs , ou qui font attaquées 
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des paffions hyfteriques & mélancor 
liques, qu'on voit rous les jours fuf= 
citées comme un éclair & dans un 
änftant àda plus foible impreffion de 
quelque effence ou parfum , & qui 
s'apaifentauffi vite pat le choc des 
premiers corpufcules exhalés d’une 
matiere defagreable à l'odorat , c'eft 
pout cela qu'il eft tant aujourd hui de 
ces fortes d’infirmités à qui l’on don« 

1e communément le nom de vapeurs, 
arce que le wulgaite ignorant , &e 
ui fe met peu en peine fi les chofes 
wil dit font vraies ou abfurdes, s'i- 
nagine que ces maux font caufés par 
les vapeurs ou fumées qui montent 
la tête, & aux autres parties affec- 
des ce qui eft avancé témerairement, 
& fans confulter la ftructure de la 
machine humaine N on n’apet- 
coit nuls foupiraux ni autres paflages 
affez ouvetts pour faire croire que de 
la region Aer ventre aux parties 
üperieutes il püt s élever un nuage ou 
un -toutbillon de vapeuis propre à 
former des orages qui vinffent fondre 
auffirôc fur tour le genre nerveux, 6e 


6%? 
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-en détruire toute l'œconomie:s cet ef. 
 froyable tumulte des entrailles qui 


commence.la maladie , dépend donc 
plurôt de leurs mouvemens convulfiés 
en cé que les fibres: & les membranes 


_dont.elles font compofés ou qui les 


contiennent, venant à être percées 
pat les pointes des acides ,.ridées ou 


Pliffées par lecours des fues acres : &c 


aufteres ,.ou agitées par la puante, va- 
peur de quelque humeur fpiritueufe 
qui le fera corompue, communiquent 
” CES contractions défordonnécs aux au. 


Hes organes. quifympatifent avec les 


_vifccres du bas ventre par lemoyen 


des nerfs communs, le .cerveau. mê- 
mc en Étant :optimé par fes tuniques 
qui fe contractenr.: Ces fymprômes 
furvenant aifément: aux parties .qui 
font prefque diifours dans le trembie- 
ment & la convulfionzil eft neceflaire. 
que les parties nerveufes conçoivent 
ces fortes d'émotions contre Dature, 


_qüe don apelle aujourd'hhi vapeurs, 


û 
$ 


après avoir été ainfi durant un long, 
efpace de remsvivement excirées: pat: 
des odeurs à gteables oupar l'influe nce 

FU; MAUA des 
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des”huümeuts que’ le mélange des core 
‘pufcules du Tabac rend tres-piquan: 
tess mais les organes fatigués ar 
tant & défi longues fecoufles., per. 

“dent peu à peu leur force :& ileurvi. 

.gueur naturelles; & le ;defordre aug. 

tentant les fibres des particsagitées 
avec trop de vitefle ou trop :violeme 
ment tendues fe rompent,, & .s'ac- 

.cablant ou fe repouflant tumultueufe. 

-ment:les unies les autres ;: les petites 

voûtes -ou les arcades:qui renoïent les 

tuyaux ouverts :s'afaiflent& fermenc 
es pores ; 16€ les autres chemins;par 
oùle fangi&c:les cfprits avoient ace. 
coutumé-de fe tranfimettre& de fe ré. 
pañdre: de ous cÔtÉS 5 ‘n. forte ique, 
de ‘nouvelles > particules. ne: péuveng 
être fubftituées à la place de celles qui | 
ufées-& atrenuées par demouvementfe | 
diffpent par l'expiration & par:d'ai. 
tres tranfpirations infénfibles ; :nile 
tefidu du: fang rentrer librement dans 
es veines ;-d'où ilarrive que les para. 
ties privées de l'avantage de:la nutris 
+rition ;; où: chargées d'une mafle fins 
perflie ;-fe féchent & fe: ed 


ie 
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ajoûrez que plufieurs. fibres. netveulés 
æeftent dans l’inaétion , &. engourdies 
par l’exhalaifon{tupefñante du Tabac: 
ar cormmele.fouphre de l'Opium peut 
être également diffout par des liqueurs 
huileufes ou fpitinieufes , ou -falines, 
ou agueufes en quoi il differe fingu- 
ierement des auttes. efpeces de, fou. 
æhres, ainf le fouphte du Tabac étant 
de la même nature.que celui de.lO, 
pium ;8c les particules rameufes dont 
äb refulce , fe refférrans par l’écroire 
alliance qu'elles contractent-avec. des 
- worpufcules falins, qui font qu’elles fe 
&liffent par les conduits impercepti. 
bles des fibres nerveufes ,.&:fe met 
tant après en diflolution.pat:la, lyma- 
phe &c:par les efprirs: qu'élles yren, 
Contre rit ee ur :particules..fe 
- dégagentdesfels qui:les étreignoient 

ag 2 0 nm le vel 
Jement eñtreclles dans les tuyaux net- 
acux, qu'ils deviennent impenétrables 
aux, éfprits animaux jufqua : ce qu'elles 
en foient chaffées par l'abondance.de 
‘gette liqueur fubtile. 1: active “% mais 
# cos exhalaifons fomniferes fe fuçe 


_ 
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Æedent les unes aux auttes fans intere 
suption, & qu'elles fe. faflent dans 
leur cours :des obftacles reciproques, 
des petits -canaux dés fibres mouvans 
tes ferent obftrués ou extrémement 
rétrecis & rendus comme inutiles,:ne 
recevant prefque plus defprits, & les 
nerfs perclus formeront desparalyfiess 
aufli remarque-t-On: quelquefois que: 
même dans la-jeunefle les-membres . 
de ceux qui ont f-fouvenr, pris. du . 
“Tabaé ne peuvent -plussfe foutenir.s 
que les mains t remblantes n'ont:nf 
regularité ni fermeté dant leur ation, 
& que les spiés .chancelans. refufent 
de porter le corps tour café ou con» 
fumé de maladies, les-vifceres fefles 
triflenr, les fibres fpirales.élaftiques dis 
cœur palpirenr ousceffent de fe con 
tracer , enfin le tiflu des-parties étant : 


tompu, outombant enœuine;la ma . 


chine de l'homme éft detruite:;:& le 
mouvementdans lequel-confifte fa vie 
diminue téllement; que de ‘jour fatal : 
qui auroit-tardé À venir , f l'on s'é- : 
toit abftenu du Tabac, S'avance.à : 
srands pas par l'abus alone fait, : 
RE 1] ; 
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Dorc la vie devient plus courteparde | 
fréquent ufage du Tabac. +  : 
+: ON voit dans cette Thèfe, dont il 
\ à été impoñlible d'exprimer routes les 
| beautés'en notre langue ; que l’Au- 
teur ne condamne que le tropfrequent 
ufage du Tabac , Dit qu'où le pren- 
me en fumée , foit qu'en le prenne.en 
poudre ou de quelque autre maniere: 
mais il Convient que cette plante eft 
utile en certaines occafons ; & qu'el: 
lea des vertus fpécifiques contre plu- 
fieurs fortes de maladies , de maniete 
qu'il n'en blâme proprement que l’ex- 
ès de'ila mème maniere que quel- 
ques-uns ont blâmé la frequent ufage 
vin, dont on peut faire uñe parfai- 
te analogie avec l’ùfage du Tabac, 
fañs parler dé la reffemblance des di- 
D NE 2 compofent l'un 
& l’autre , & des preparations qu'on 
en fait par la fermentation & par 
d'autres moyens phyfiques par lefquels 
æn potte leur vertu au-plus haut degré. 
-* «Il eft indubitable que le vin-natu: 
el delicat, cru dans un bon terroir, 
étant pris modérément & dans up 
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tems convenable, eft utile à Ja fanté, 
-qu'il donne des forces, & qu'il repa- 
te les efprits diffipés par le travail ; 
que ce même vin bu avec excès pro- 
-duit l'yvreflé , met le trouble & l’a- 
$gitation dans.le fang ; échaufe la poi.. 
trine, & caule des maladies fans nom 


bre, & la mort même à ceux qui font | 
trop fouvent la débauche : on peut : 


“dire auf que le Tabac en poudre 
bien choifi & pris feulement pour 


l'uvilité avec difcretion & dans le : 


téms propre, contribue à la fanté, re- 
veille les efprits afloupis , donoe des 


_penfces agréables, & produit plufieurs : 


autres bons.effcrs ÿmais ce même Ta- 


-bac pris pour Île feul plaifir & avec | 
excès, fair pour ainf.dire des vrognes 


.de Tabac qu'il rend infenfibles , & 
-qu'il abrutit à la longue , en leur di- 
.minuañt le jugement , la memoire , & 
-fouvent la vie. 

Ceux qui boivent des vins trop vio- 


kens ; quoiqu'en petite quantité, en 


ont fouvenr incommodés, à plus fotre 
tiifon s’il buvoient de l'eau de vie, 
de l'efpric de vin ; de l'efquibar , & 
| B ii) 


… 
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: de toutes ces eaux fortes d’Angletertéz 
qui ñe manqueroient pas de Îles tuer 
en peu de remis : pareillerentles pet= 
fonnes d’un tempérament délicat, qui 
wfent du Tabac un peu fort , quoi. 
‘qu'en petite dofé , en trouvetit mal, 
… “&ils finiroïent bientôt leur vie s'ils. 
|_pienoient de ces Tabacs d'Efpagne 
violens pleins de vernis, & mêlés de: 
fortes odeurs, & d’autres drogues. 
qu'on y employe pôur exciter davan 
tage la’ fenfüaliré." "ne. 14 
=* Si: lon voit quelquefois des 
‘yvrognes & des gens continuellement. 
‘dans la débauche vivre affez long- 
“tems , c’eftune chofe qui eft rare, & 
qui ne doit fervir de modelle à pete 
fonnc ; fi l’on en voit aufli qui ufene. 
frequemment des Tabacs les plus.vios 
Fens , &° qui ne s’en trouvent point 
offenfes.,lin'en fiut tirer aucune con 
” fequence, & il:eft dangereux de lés 
2 Comme 1l y a des vins groffiers & 
-convenables auxartifans & zux gens 
robuftes ,il y a aufli des Tabacs de 
certe maniere, tels que le Tabac en 


- 
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corde à raper & le Tabac grené pur, 
On s’habitue infenfiblement au vin, #/ 
«de maniere qu'on ne peut plus s’abfte. 
nir de-cette liqueur ; de même quand 
ôns'eft fait à l'ufage du Tabac, il eft 
tres difficile d'en. perdre l'habirude.. 
: Ily a des perfonnes quihaïffent 1& 
vin , & qui le blâment en routes for: 
tes d'occafions ; il s'en trouve auf 
qui n'aiment pasle Tabac, & qui en 
difent rout le mal poffible, 
Esfin des Souverains ont defendw 
dans Jeurs Etats le vin & Je Tabac 
à tous leurs fujers à caufe de l'abus 
qu'il eftfacile de faire de l'un 8e, de 
j'aatre 5 imais en les employant tous 
deux en qualité de :fimples Mmédicar 
mens ; tleft inconteftable que le vin + 
doit paffer gonr le plusexcellent cote. 
dial, & le Tabac pour da plante le. 
plus, faluraire que la Providence air. 
indiquée aux, hommes : on 4 dejg: 
beaucoup éérit:à la louange du vin, | 
&c que ne pouroit-on, point dire em 
faveur du Tabac: | 


Biuf 
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E NTRE toutes les commodiiés 
que le commerce & les experien- 
cés des derniers fiecles ont procurées 
au genre humain, il n'en eft ‘point 
d'aufi avanrageufe à la focieté que 
celle qu'ontire du Tabac , c'eft le plus 
#iche trefor du. pays d'où nous vien. 
nent l'or ‘les diamans & les perles.;, 
&cft une plante dont les vertus font 
Îes plus conftantes ; les plus univer. 
felles, & les plus furés, operant mille 
‘Merveilles en une infinité de rencon- 
res, lorfqu'elle eft employée àpropos,. 
ne s'affoibliffant .&- ne diminuant 
point fa vertu, quoique reduire en pou 
dre. & en fumée, & ne laiffanc après 
foi aucune mauvaife impreffion quand 
on-en prend quelquefois. des. dofes 
trop fortes, aufli l'apelle:t-onfouvent 
Ja Panacée du nouveau Monde; par- 
ce qu'il femble que la nature ait ren- 
fermé dans cette plante les proprietés 
de toutes les autres. On lui donne: 
encore le nom. d'herbe facrée , à. caufe. 
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_de fa grandeur & de fon pott majef- 
.tueux ; quelques uns l’apellent même 
lhoibe Ti fainte , parce qu'ils 
croyent qu'elle rend ceux qui en ufent 

avec difcreiion: fains & purs en mô- 
derant les mouvemensde la concupif- 

cence , & corrigeant les humeurs du 

coips qui troublent les organes des 
fens, & qui excitent trop ceux de la 
volupté. Ces excelentes qualités lui 
font confirmées par des épreuves jour- 
nalicres , qui font voir que fans être 
aucunement alterée, elle guerit par fa 
feule application un, grand: nombre 
d'infirmités , &. il n’y a pas de maux 
eù quelqu'’une de fes preparations ne 
Loir tres-faluraire & vres-eMicace; 
c'eft un puiflanc prefcrvatif contre 

toute infeétion:; & le fecours le plus 

prompt dans la fatigue &c l’accable- 

ment d’un long travail, & dans les 
befoins ordinaires qu'indiquent la 
faim & la foif: mais elle t:iomphe 

principalement en poudre, fe laiflanc 

déguifer en diferentes manieres, pour 

s’'accommoder à toutes fortes de goûts, 

& pour faire pafler dans RCE 
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Jes remedes aux parties diverfemenr 
'affligées avec un fentiment agréable: 
caufé pat les drogucs innocentes done 
‘ên Pacompagne. | Ze 

= Après avoir pris du Tabac en fu. 
_ mée; l’efprit fe trouve plus net , plus. 
pénerrant, & s’il s'aplique à: des ob- 
jets fur lefquels il ait deja quelque lu- 


.  Mmiete affurée qui le conduife , il eÆ 


dins cette difpofition beaucoup plus 
éäpable de les comprendre , & d'en: 
apércévoit les confequences les plus: 
éloignées , de deviner l'avenir , & 
Jes caufes de la plüpart des fujets 
qu'il medite. C'eft pour cette raifon: 
que les Prêtres Indiens confulrés fur 
divers evenemehs s’entêcent de la fu- 
_mée du Tabic ; & tombant tour 
étourdis & comme évanouïs ; ils ré. 
_pondent quand ils font reveillés fous 
vent âflezjufte aux queftions qu'on 
leur a faites , & qu'ils ont examinées 
dans les rêves ou les vifions que lé 
Tabac leura p'ocurées. En reconnoif- 
fance d'une ficulté fi excellente & fi 
fublime, ils regardent le Tabac com+ 
mc une plante celefte,ils en mettent 


=] 
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für l'aurel, ils'le brulenc fut le bucheæ 


au lieu de viétimes; dans lesdangerss 
ils le jettent en Pair pour ättirer la cle: 
Mmence du ciel; au milieu de la rem 


pêre ils croyent apaifer la mer quand 


ils le plongent dans fes eaux , & ils 
AE De d'autre reînede que 
les fimples préparations du Tabac à 
toutes lés maladies qui leur arrivent, 


1] n'eft pas moins avanta geux à l'efe © 
prit qu'il left au cotps, parce qu'en . 


vuidant les ferofités impures .& les 


flegmés pat en häut & par en bas, 


* il donne au cerveau & aux nerfs une 


éonfiftance plus feche.& plus ferme, 


d'où depend un jugemeht taffis ,une . 


faifon éclairée , circonfpeéte, & une 


conftance dame , qui vient auffi de 
ée que le fang plus échauifé & plus 
MafMif fait fentir une vigueur & une 
forcé capable de refifter ‘aux violen*. 
ées du dehors , & de furmonter les 
malheurs, en rémpliffant lefprit d’ef 

Rire & de joie : par ce mêrnedef. . 


ES 


hément il affoiblir extremement. 


Les ardeurs de Venus, & detourne Fr 
Magihation de mille penfees lubriques , 


B vi 
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a occupent tant d'hommes oifeuxs. 


Lx : 
-, fans parler d'un. grand nombre de: 


BoPHesés que les autres drogues avec 


efquelles on le mêle füfcitent de fes. 
principes. | 


font bien aifes de connoitre au moins: 


fuperficielement les chofes dont ils fe 


fervent, on a:ramaflé en peu de mots: 
ce que l’on peut dired’effentiel fur le. 
Tabac en poudre. | 


.. Za découverte du Tabac. 
| LE Tabac ayant. été trouvé pat les: 
… Efpagnols dans l’ifle de Le baço 
Province de la nouvelle Efpagne fur 
la mer Méxique,futaporté parle Doc- 
teur Hernandés en Efpagne, & peu 
de tems après en Portugal , {avoir en 
1560. Nicot qui y étoit Ambaffadeur 
“de François H. prefenca cette plante 


au Grand Prieur nouvellement arrivé 


à Lifbonne ,. & larfque cer Ambaffa- 
deut fut de retour en France, il la 
donna à. Catherine de Médicis. Le 
Cardinal de Sainte Croix Nonce en 


à 


Pour la fatisfaction des curieux qui: 


LA 
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Portugal, & Nicolas Tornabon Le 
gat en Prançce l'introduifirent en Etat 
lie, & elle fut pour ce fujet nommée 


Fherbe de Sainte Croix, & la Torna- 


bonne, comme on l'avoir apellée en 
France la Nicotiane , lherbe du 
Grand Prieur, & l'herbe à la Reine: 
Je public s'étant cru obligé déternifer 
ainfi les noms de ceux qui par leur 
credit , ou-par leurs foins lui avoient 


fourni un remede fi utile. Quelques- 


. paliffades. 


uns la nomment Buglofé, & d'autres 
Jufquiame , parce qu'ellereffémble-un 
peu à de telles plantes- par fa figure, 
& par certaines qualités. Les gens du’ 
Pays-où:elle a pris naiflance l’apellertt 
toujours Petun , & nos foldats ent 


_tétenu ce nom. On dit que François 


Drack Capitaine Anglois en avoir 
fait cranfplanter en France plufieurs- 
années avant Nicot, mais on n'en 
connoifloit point encore les bons ef 
fets dans la Medecine ;. & il n'étoit 
cunfer vé que pour la beauté chez quel- 
ques particuliers qui en faifoient des 
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E Tabac eft une plante qui croît 

de fepr à huit pieds de haut, plus 
‘ou moins felon les differens païs; fes: 
feüilles font de la grandeur & de l& 
ffgure de nos bertes-raves, elles naïf 
fenc tour ou long d'une groffe tige, 
laquelle eff apuyée fur un tas de ra- 
cines ; fa fleur eft un tuyau d'uné 
piece deeoupé en cinq parties fur les 
côtés , & fon fruit eff une cocque - 
membtaneufe partagée en deux loges, . 


Des lieux où troitle Tabac, € de 
[a bonté felon les différens climats. 
Le Tabac Eroît pit tout, pour vi 


qu'il foit femé en bonné terre. 
On'eftime beaucoup celui de la Flo: 
ride ; de Verine , du Brefl , de Boge 
hco , de la Virginie , de S. Dornin- 
gue, des Ifles Sainte Marguetire, 
Euc & S. Chriftophleen Amerique: 
. eclui quicfoit dans l'Europe n’eft pas 
& fort , mais il eft moins nuifible ; 


_ 
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& nonsconvient mieux , patcé qu'if 
‘ft plus proporrionné à notre tempe- 
© rament, qu'on l'employe plus frais, 
& qu'on ne le fophiftique pas , en les 
mêlant avec toutes fortes de méchan- 
tes drogues , & en l'expofant longe , 
rems aux vapeurs des retraits : COM . 
me font bien des Marchands qui l’a. 
portent de. loin ,:pour lui rendre fa: 
forte odeur. Les Americans le fement 
en Auronne , & les Européens aw 


mois d'Avril. - 


Des qualités da Tabac © 
AU gencral. Mn 
A A parlant le Fac 
RH bac chauffe, il deffeche , il oue 
vre , il incife, il attenue , il eft vo- 
mitif ; il purge a pituite & les 
frofités ; il fait fuer, & provoque 
l'infenfble tranfpiration , il confolide 
fes ulceres & les playes , il affoupits' 
& fric rêver, Son odeur eft forte &c 
arômatique , fon goûceftacre ; {alé &e 
mordicant. Le Tabac eft bon pour les. 
 fanguins, les picuiteux, & les gens 
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replets > mais il'eft nuifible aux mai 
- grés, aux enfans, & aux femmes grof- 
, fes. : x De A : 
Des differentes préparations 
0 dé Tabac | 
| ÉARTLS f prend en poudre, en 
Æumachicatoire , & en fumée, on 
én tiré l'eau , l'huile, Le fe où le cri- 
tal, onen fair des parfums,des tro 
chifques, des pilules, des exrtaits, des 
gargarifmes , des potions , des vomi- 
tifs , des fyrops , des cliftsres , des: 
fomentations , des-cerats', des baue 
mes , & des onguens.. | 


! Maniere de mettre le Tabac. 
ot 4 en corde. | 


L° premiere préparation que l'on 
Au fait au Tabac eft de le mettre en 
corde , pour cela on cucille fes feüil- 
des au mois de Juillec , & on hiffe 
Îes deux plus proches de la terre, 
parce qu'elles font d'une trop forte 
odeur , & de mauvais goût , quel- 
les communiqueroient aux auttes, 


+ da Tabac. D: : 

Se qui leur viennent de ce qu'étant 
à l'ombre. des. fupericures , elles ne 
foñt pas aflez echaufées & rarefiées 
parle Soleil;ou-de çe que la féve qu'el- 
les reçoivent immediatement de la 
terre ne s'eft-pas fubftilifée par une 
longue circulation. L'on met les feuil 
les dans un prefloir pour en tirer le 
fuc que l'on fait bouillir avec du vin: 
eu de l'hydromel, qui vaut encore: 
. mieux, on fait cuire ce fuc jufqu'à 
eonfiftance de firop , dans lequel on 
met beaucoup de fi pour le confer- 
ver, un-peu d'anis , de gingembre . 
& fi lon veut un peu de fenoüil & 
de. canelle: Quand.on a:ainfi préparé 
c fuc , on cüeille d'autres feuilles de 
Tabac vers, la mi: Août pour les treme - 
per dans le fuc précedent, qui doit 
être un peu plus. que ticde , on étend 
- enfuice.ces feuilles les unes fur les au 
tres. jufqu'à l'epaifleur de .deux pieds 


dans.un ;lieu. Chaud à l'abri , on les 
couvre avec. des. draps jufqu'à.leur en- 
ticre fermentation qui fe connoit à 
leur couleur rouge ou roufle , enfuite- 


@nenfle ces feüilles par leurs côtons 
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& on les laiffe fécher À l'ombre, 
parce que le Soleil en feroit échaper 
les parties les plus fubtiles, dans lef= 
de refide leur vertus lorfqu'elles 
font prefque féches ; on les tord ‘en 
<otde pour les garder & pour les 
 anfporter plus commodémenr. 


Comment on met le Tabac 
on En pondre. SR TA 


ss 3 Qté 
POUR mettre le Tabac en poudre 
Lil le faut décorder , le mettre fez 
.: Cher au foleil, & puis le piler-dans 
“fn mottier. H faut que la toile du 
ce Rs où tarñis dans lequel | 6n: fffe 
cette poudre, foit fufffamment clais 
__ K, afin qu'ellk donne paffäge aux 

. plus gros grains que Vous voulez fai. 
tes on fafle de temsen rémis’ce qui ef: 
Pilé; parce que fi on'pi loir trop longe 
tems, on méttroiten poufliére ce: qu£ 

<ft en grains letout étanten poudres, 


.… 


ên le purge dé la maniere f ivañtos. 
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Maniere de purger le Tabac. 

| O prend un baquet ou autre 
vaifleau plus grandiqu'il ne faut 

pour contenir le Tabac qu'on veut 
purger. Ce vaiffeau a un trou vers le 
fond, afin de faire évader l’eau quand: 
‘il eft neceflaite , ‘on met dans ce: 
vaifleau une nape de toile bien ferée, 
afin que le Tabac ne puiffe pañler au: : 
travers , il faut que cetre-nape cou. 
vre le-fond du vaiffeau ; & qu'elle: 
deborde tourau.tour. Ée Tabac étant 
dans le waifleau. on. mer de: l’eau par 
deflus enforre que 4e Tabac trempe 
dedans , $& qdel'on l'y remue-bien : 
‘il trempera pendant un jour , aprés. 
uoy on ouvrira le trou d'en bas pour 
re (ortir l'eau , on preffe le Tabac 
le plus qu'on peut dans la toile qui 
J'a retenu. , & on teverfe de l'eau: 
pardeffus dans le vaiffeau comme au- 
paravant, on l'y laifle encore tremper 
pendant un jour, on fait enfuite écou.- 
ler l'eau , & ayant réïiteré la même: 
operation deux ou trois fois ,le Tabac: 
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fera affez bien exprimé la derniere pout 
être mis fur des clayes d'ofier gar- 


| nies où couvertes de toilés fortes, & 


cirées, où il fera expofé au foleil pour 


fccher , en le remuant de moment en_ 


moment, afin qu'il feche également 
par tout. Quand il eft bien fec,on le” 
inet dans le vaifleau avec üne fuff. 
fante quantité d’eau de fenteur, telle 
que l'on veut , commé d'eau de rofe,, 


“d'ange , ou de fleurs d'orange juf 
“ques au lendemain ; onl'exprime do- 


cement ; & on le met encore fcher 
fur les clayes,en le remuant àmefure 
qu'il féche, étant fec on l’arrofe en- 


‘core de la même eau, enforte qu’il: 
foit comme en pâte, & on le laifle fe 
‘cheï ‘derechef pour le mettre en état 


de prendre l'odeur des fleurs.Cette ma. 
niere de purger le Tabac eft la meil- 


Jeure, mais il y a beaucoup de dimi- 


nution , & il faut beaucoup d'eaw 


“de fenteur. 


LEE) 
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: 


Autre manierc de purger le Tabac 
| avec moins de dépenfe. 
 N fait tremper dans de l’eau la 

poudre de Tabac pendant'24, 

heures & on exprime fortement 
avec les mains, ou dans la toile qui à 
été mile dans le vaifleau , on le fait 
fècher fur les clayes cnle remuant de 
tems en. tems; quand il eftbien fecon 

J'arrofe d'eau defenteur, telle que l'on: 

veut, enforte qu'il foit comme en 

pâte , 8 on le fair encore fecher, 
on l’artofe de rechef de la même eau 
de fenteur , & on le feche , & pour 

Jors il'eft. preft de recevoir l'odeur 

‘qu'on trouvera la plus agreable ; mais! 

4 on lui veut communiquet la çou- 

Jeur jaune ou rouge on le fera avany 

que de le parfumer. “g ° 

AU 4 DEP. 18 
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Ci 


Maniere de faire" le Tabac de 
differentes groffeurs degrain,.€ 
.:de lui donner l couleur.janne 


| Pi avoit du Tabac à plufieure: 
fortes de grains ; après l'avoir me- 
-diocrement'pilé on le. faffe avec des 
#as ; dont les toiles font p'us ou 
moins ferrées .felon la groficur desi 
«grains que l’on demande;:.& pour ‘lui- 
.donner la couleur , on prend: de l'o- 
.Cte jauneou rouge de la groffeur d’un 
. œuf , ©n..y ajoûte un peu de blanc: 
.de crâye pour moderer la çouleut, on: 
“broye bien.le tout fur le marbreavec: 
environ demie once d'huile d'aman. 
.dés douces ; on y verfe de l'eau, peu 
à peu en-broyant toujours afin qu'elle 
s'incorpote “bien avec la couleur, 
après quoi on range la couleur furun 
.coin du .matbre : enfuite on broye 
deux cuillerées de gomme adragant 
detrempée, que l'on mêle & que l'on 
broye avec la couleur, y adjoutant 


du Tabac, : V:4 
de l'eau la quantité neceffaire pour 
es bien confondre enfemble., & 
puis on met le tout dans une terrine, 
& on augmente l'eau de plus en plus 
ufqu'âune pinte.en remuant toujours; 
on prend.enfuire ce que l'on veut de 
Tabac purgé qu'on met dans'une ter- 
rine où! op répandde Ja icouléur cy= 
deflus parmi leTabac; on mêle ‘exac- 


tement le tout avec lesmains, en fai 
Sant une pâte qui ne-foit pas tropli- 


quide , & on Jaifle aïnfi le Tabac 
avec la couleur jufques au lendemain 
qu'on le mer fecher fur, des toiles au 
Soleil , ayant foin de le ‘remuer à 
mefure qu'il. fechera , & on le frot- 
re enfin avec la. gomme, dont voicy là 
Gompohqehes 4h "t" "10803 
On -broye ur le marbre de R 
gomme adragant détrempée avec de 
l'eau de fenteur , étant ‘bien :broyée 
on y ajoüte peu à peu de l’éaen bro- 
ant , enforte qu'elle foit fort claire, 
se pour . plus grande commodité on 
la met dans une terrine , afin d'y 
pouvoir adjouter de l'eau fufifam- 
ent :ayant humedé le dedans defes 
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mains avec.cette. omme ; onen frotte 
JeTabac jufqu’à Ce qu'il foit tour go- 
mé , & pour lors an le laiffe feéher 
cn le remuañt de moment en-moment; 
quand HI ‘eft fec one faffe avec un fas 
tres fin pu en. feparer la coùleur qui. 
ne sy fera pas attachée, ce qui étant 
achevé on le parfumegayec les fleurs 
ou avec tellcodeur que l'on veut. 

La maniere de noi. | 
Le Tabac. ner: 


O N prend du Tabac. de Virginié 
fix livres , de S, Chriftophle 


qrois livres, ces Tabacs font les plus 
communs, & es moins Âcrés de tous, 
“on les lave dans l’eau de’ Melilor, & 
on les fait. enluite fecher à Fonibre  » 
& puis on les pulverife dans un mor 
tier pour le fuffer où tamiler , on lave 
la poudre feche danses Guxde Santa, 
de fleurs d’ Orange, & de bois d’ IHdé 
melées enfemble , on da met enfüuite 
fecher fuf une claye couverte d'une 
pile forte , : la remüant à mélüre 
Ko ‘elle feche,  & Æ artofant -fouvéné 
d'eau 


x 
T__n 
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d'eau d’Ange; enfinon la fait fecher 
à l'ombre ; étant feche, on la fafle à 
-& on l’expofe quelque tems à l'air, 
& on la patfume plufieursfois & fuc- 
ceflivemient avec des fleurs d'orange 
& des fleurs de jafmmin , enfermant 
Je tout pour cet effet dans une boëte 
de plomb affez'haute, où les fleurs & 
le Tabac foient difpofés lit fur lie, 


Comment on parfame le Tabac 
avec les fleurs fimples. 


% ES fleurs dont on fe fert plus or= 
dineirement pour -parfumer le 
“Tabac font celles d'orange, de jafmin, 
de rofes communes, rofes mufcades, 
-& les tubereufes,-parce que les autres 
fleurs -communiquent  djfficilemenc 
leur odeur ;"& quand elles l'ont com. 
muniquée ; elle ne dure ‘pas. On 
prend une grande caifle garnie de pa- 
“pier bien fec, on met une couche de 
‘poudre de Tabac de l’epaifleur d’un 
pouce ; & pardeflus ure couche de 
_fleuts , on continue jufques à la fin 
à mettre des couches de Tibac & de 
fcyrs alternativement es unes fac 


çÇ 
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Jes autres, & on life le tout .datis 
gcette caiffe pendant 24,.heutes. Quand 
On 4 beaucoup de ileurs,on.fait mieux 
de les changer de douze en! douze 
heures. On fafle enfuite_le Tabac 
pour le feparer ‘des ‘Meurs.; on. en 
remet de nouvelles comme. aupara- 
vant , & on continue de cette forte 
pendant quatre ou cinq jours : ff 
l'on fent que le Tabac: ‘bien 
pris l'odeur des fleurs , on. l’enfer- 
ane dans des-boëtesque l’on met dans 


autre maniere de parfumer 
de Tabac | 


| re N prend plufeurs fcüilles de pa: 
 V/'pier , chacune de la grandeur 
de la caïffe , ones fait fecher au.feu, 
.& on les pique par toutavecune grof- 
fe épingle. ,; on met dans le fond.de 
la caifle.une couche de Tabac épaiffe 
d'un doigt ; & une feüille de papier 
par deffus,fur laquelle.on met une cou. 
Che dé fleurs, & fur les fleurs une 
autre feuille de-papier fur laquelle on 
&end un pareil ic de Tabac, conti 


D #4 4% 
7 


nuant ainfi jufqu'à cé que tout foit 
employésde Cette maniere la: poudre 
de Tabac n'eft point mêlée parmi les 
fleurs que lon change de 12: ‘heutes 
cn. heures ; { on à ‘beaucoup de 
“Heurs ; finôn de 24. en 24. Heutés 
pendant quatre ou cinq jours , & en 
fuire on retirel les feuilles depapier, 
&-on:met les Heurs & le Tabac dans 
un fas dont la toile de crin foit.affèg 
fine pour retenir les fleurs & liffer 


péflet Je Tbiart 6 int 
Préparation des boutons de Rofés 
_. pour parfurmer le Tabac: 


| N prend tantde boutons deté- 
à fes que l'on veut ; dont oh arr 
:che.le‘bouton vert; 8c'en fa ‘place 
on met un.Cloud de-perofie ; on met 
Je tout-dans une bouteille de verre, 
que l'on bouche bien’, pour ‘la met 
tre au Soleil pendant trois femaines 
ou un:mois ; on fe ferr desces boutons 
-pour-parfumer le Tabac , après quil 
ft purgé comme nous avons dit cy- 
fs ; Cela lui donne uneodeut fort 
agreable, 8) 
# ci 


LA 


à 


À 
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Tabac de Mibefleurs. 
Où mêle enfemble des poudres. 
MD de Tabac de differences odeurs, 
#n examine fi une odeur domine par 
deffus les autres , fi on ne peut dif. 
tinguer les odeurs , le 1 NEA faits 


# quelqu'une domine , on y adjoûte 


du Tabac d’une autre odeur, 


façon d'Efpagne. : 
O° prend du Tabac rouge & 


V/ grené que l’on pile dans un mor- 
&ier ; & on le pafle- par un fas tres. 
fin, & puis on Jui donne telles fleurs 


-que l'on veut, &.on le parfume enfuite 


4e l'odeur de pointe d'Efpagne ; ce 
qui s'execute aiafi, On broye fur le 


marbre dix-huit grains de civette 


avec un filet d'eau de millefleurs, &e 
on-broye de même gros comme une 
noifette de gomme adragant détrem. 
pée avec de parcille eau de mille- 
leurs ,on mêle bien enfuite la civer- 
ie & la gomme enfemble, & on ça 


u27 
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-frotte le Tabac pulverifé, inconti- 
nent après on broye fur le marbre 
un gros de mufc, l’incotporant avec 
un filet d’eau de millefleurs pour lé 
mettre dans un petit mortier où l'on 
aura fait fondre au feu deux gros 
d’ambre délayé'avec un peu d’eau de 
millefleurs, & y adjoutant un filet 
d'effence de gérofle on mêle le tout à 
la fois avec le pilon , & on en penctre 
la poudre du Tabac : la feule odeur 
des eursnedure pas affez long tems, 
mais elle accompagne fort bien Îles 
odeurs [és plus delicares , & devient 
par ce moyen tres cxquife. 


Marie de faire le Tabac de 
Cedra ou de Bergamotte , 
le Tabac de Nero. 


Ï À poudre de Tabac ayant été put- 


gée,on verfe quelques goures de 


Yodeur de Céedra dans une once de 


poudre de Tabac que l’on mêle bien, 
L'effence de Cedrafe tire des citrons 
: enrés fur les poiriers de Bérgamotte, 
Pour ch tirer l'eflence, on coupe de 


C ü 
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petits morceaux d'écorce de citrons 
.qué l'on prefle avec les: doigts dans 
vue: bouteille de verre qui air l’en: 
iéc affez large , afin d'y paffer da 
main pour y preffer chaque petitmor- 
eau entre les deux doigts , comme 
on fait les aeltes. 7 PP edinE D 
Le Tabac de Neroly fe fait come 
me celui de Bergamotte ,: mais il 
faut moins mettre ‘de l'effence de 
Neroly que de celle de Cedrat, part 
ce qu'elle ft plus penerranres il faut 
que l’eflence de Neroly foit pure, cat 
pour peu’ qu'elle foit mêlée, elle des 
vient dans l’ufage d’une odeur defas 
SrÉaD ie PMP ANRT NE PARARES 
.. L'effence de Neroly fe trouve fut 
l'eau de fleurs d'orange , voicy come 
me ‘on la recucille, Lorfque l’eau de 
fleurs d'orange fe diftile, on-la re 
Goit dans une bouteille où matras qui 
aitle corpsample & legoulot-1ong & 
étroit * & lorfque la boutcille eft 
pleine d’eau on la laiffe repofer , & 
comme l’effence’eft la plus legere, elle 


* ) 


* PERREE à : VU 
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du Tabac sé 


autre bouteille ; elle paroïft verte aur 


‘commencement, & rouge lorfqu'elle a: 
été un peu gardée. : 


Täbat dé Pongiboh. 
Or üte LE de Tabac 


jaune patfumé à la fleur d'o= 


rañge, on, broye dans. un petit mor* 
trier douze grains de civette , avec un 
A  e de fucre , le tout étant 


ien broyé;on y met un peu de Ta 


bac que l'on mêle avec le pilon , on 


en remet ehcore que l’on mêle dere- 


chef, on:cofitinue de la force jufqu'à 


ce’ que le mortier foit rempli ; on le 


verfeavec le reite de la livre de Tax 


bac, & on Braffé bien le cout avec 


les maibs, puis on! met du même Ta 
bac à moitié. plein Je iortier, & on 


verfe une demice-once d'eflence de 


fleurs d'orange’ que l'on méle bien 


avec le pilon, on acheve, d'emplir le 


mortier de Tabac, afin dé mieux mé- 
ler l’eflence, & on renvetfe le mot- 
tier fur le refte du Tabac que l’on mé- 
le bien avec les mains , & on a du 


Fabac d'agreable odeur, & qui durs 


C iüj 
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Jong-tems fans paroître gras, quoique . 
l'eflence {oit grafle , pourvü que l’on 
n'augmente pas la dofe marquée. Si 


Je Tabac eft parfumé aux fleurs de 


jafmin , il faut prendre de. l'eflence 
de jafmin , & ainfi des autres fleurs. 
Toute forte de Tabac fe peut parfus 
met de cette maniere. 3 


Tabac mufqué. d 


N prend une livre de Tabac 
| parfumé avec telles fleurs que 
Jon veut ,on met 20, grains de mufc 
dans un mortier avec un petit mor- 
ceau de fucre que l’on broyc bien en- 
femble , on y adjoute un peu de T2- 


Bac , & on l’augmente en continuant 


de mêler avec le pilon-jufqu'à ce que 
Je mortier foit, plein , on renyerfe le: 
mortier. fur le refte du Tabac, & 08 . 
mêle bien le tout avec les mains, 


Tabac àla pointe d'Efpagne. 
Où prend une livre de Tabac de. 


telle odeur de Heurs que l'on 


veut, on met dans un petit mortier 


. 


| . du Tabat:-. 47 
vingt ptains de mufc avec un petit 
morceau de fucre que l'on broye bien 
enfemble ; on y met un peu de Ta- 
bac que l'on augmente peu à peu enle 
broyant; quand le-mortier eft plein 
on le renverfe à part , &.on le cou- 
vre avec le Tabac qui refte, afin qu'il 
ne s'évente,pas; enfuite on broye 
dans un mortier dix grains de civete 
avec un petit morceau ‘de fucre, & 
on y adjoute un peu de ‘Tabac que 
l'on mêle avec le pilon, on augmen- 
te peu à peu le Tabac en remuant, & 
& on le renverfe avec l’autre Tabac 
pour les bien confondre enfemble.. 


Tabac en odeur de Rome. 


Où prend une livre de Tabac de 
telle odeur de fleurs que l'on 
veut , on fait chaufer un petit mor- 
tier dans lequel on fait fondre vingt 
grains d'ambre ; on.y mêle un peu 
de Tabac , & on l'augmente peu à 
peu en le inélant avec le pilon , le 
‘mortier étant à moitié plein , on Île 
tenverfe à part , & on le couvreavec: 
une partie du Tabac reftant sen broye- 
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enfuite dans lemortier dix grains dé 


mufc avec un petit morceau de fücre, y 
adjoutant du Tabac:que l’on mêle, & 
onle renverfe fur'le precedent ; pour 
le couvrir encore, on broye cinq: 
grains de civette avec an peu de fui. 
. éfe;y-adjourant du Tabac, & onlé 
renverfe: avec les precedens , & 61 
confond: bicn:le tout enfemble: 
é, | RSR 7 aude 


L . 
+ 


Tabac en odeur de Malthé. 
6 IN prend une livie de. Tabacdé 


NZ fleurs d'orange, on! fait éhaws 
fer. le: mortier. pour y fondte: vingé 
grains d’ambre : l’on mêle enfuite un: 
peu des Tabac que lon: augmente en: 


continuant à mêler avec le pilon, & . 


fé morticérérant plein , on le renver- 

fe à part ; & omle couvte-avec une 
partie: du: Tabac reftant, on broye 
‘ dans-le:merïtier dixigrains dè' civette 
avec un peu de fucre., y ajoûrant dü: 
Tabac que l'on augmente en conti: 

nuant à mêler avec le pilon , & on. 
le renverfe avec le précedent ,_& on: 
mêle exa@emient le-tout enfemble. 


- 


+ 
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6. N°prendune livre de Tabac'de 
telle odeur de fleurs que l'on: 
veut , On fait chaufer le mortier, & 
on fait. fondre à:fa chaleur vingt- 
uatre grains d'ambre , on y adjoute 
L Tabac, & on l’agmente peu à peur 
en continuant. à broyer: &:' à mêler 
vec le pilon, Île mortier étant plein: 
on le renverfe avec le reftant , & on: 
mêle: bien le tout enfemble avec -les 
mans. Ceux! qui n'aiment pas les: 
6deuts trop fortes, n’ont qu'àaugmen- 
ter le Tabac après que l'odeur eft don: 
née : il faut avoir foin d’enfermer le: 
Tabac pour conferver fon odeur; 


Tabac ambre. 


Tabais de Genes noir @ blanc. 


LS fe font de la même manicre’ 
avec :cètte feùle ‘difference ; que: 
pout faire le premier on joint à deux: 
tiers de Tabac de Virginie un viets 
de Tabac de Brefil, qüi doit être pur: 
EM Pate , | >» 
. gé deux fois avec l'eau de fleur d'oran- 


ge; mais pour faire le corps du fecond, 


6o  Lebon Ufege 
on prend feulement les côtes du Ta- 
bac de Virginie, & de 5. Chrifto- 
phle féparées des feuilles, & on les pile: 
dans le mortier , on les fafle énfuite 
par un tamis mediocrement fin. 


Da Tabac compofé. Fe 
O: apelle Tabac compofé lorf: 


= MZ qu'on mêle le Tabac lavé &c prés 
partavec quelques:autres eu On 
prend pour cela de ce Fabac en pou 
dre , de la poudre de feuilles d'Eu- 
fraife 8& de Betoine , parties égales » 
on mêle le tout ble , & on 
—Jaromatize avec quelques goures 
d’effence, comme de Stæchade, On efe 
time ce Tabac pour le cerveau. 


Autre Tabac compofe. 


O N prend une once de Tabac er 

7 poudre ; des fleurs & de la fe. 
mence de Marjolaine, deux dragmes 
des fleurs de Siæchade Ar:bique, trois 
dragmes ; le tour en poudre ; on'les 
. mêle enfemble , & on-les aromatize 
avec fix goutes d'eflence de Romaritw 


& un ferupule d'effence de Stœchades 


Autre Tabac compofe. 
NN prend du Tabac en poudre ; 
a Pÿretre , du Cyclimen où 
pain de pourceau, de la nielle Roe 
gnaine infufée en du vinaigre pen. 
dant quatre jours, du Gingembre, du 
Poivre , du Gerofle , des Cubebes . du 
Cumin ; de la graine de moutarde , 
de l'Angelique , de l'Elebore & de 
d'Euforbe , on mêle teures ces pou. 
dres jou feulement quelques unes d'el- 
des avec le Tabac purifié & aromatizé 
pour en faire un puiflant fternutatai- 
ze, excellent danses affe&tions fopo- 
æeufes, & dans les accouchemens dif- 
ficiles. Quelques-unsfontinfufer l'El- 
Jebore & l'Euforbe dans de l'efpris dé 
win où ils lavent auffi le Tabac, 


Des dons € des mauvais effets 
du Tabacen poudre. 
Ï ‘E principal effet du Tabac en ‘ 
A. poudre eft de faire vuider beau. 
çoup de pituice ou de imphe épaille, 


| 62 Le bor Ù fage de 
“parce qu'étant chaud & acre, il'incife, 
il attenue, & met.en mouvement les 
“humeuts groffieres & gluantes , {& 
,.par ce moyen les rend plusdéliées & 
lc pluscoulamtes ; c'e pourquéy fon 
ufage eft fouverain-pourttoutes les m4. 
Mladies qui.viennent de la trop grande 
-quantité,de ferofités , comme fons 
: Jes.reumatifmes, les Auxions qui tom- 
#bent-{ur les dents , {ur les.yeux , les 
_ Jarmes involontaires: , les affections 
doporeufes ; l'hydropife , la goue x 
"&les vicillatls s'én trouvent bien, 
parce qu'en déchargeant les organés 
de quantité de pituire vifqueufe , où 
, les animantil rend lemouvementlibre 
-n-purifant le fang ; il conferve le 
teint frais même aux filles qui ont 
les pâles couleurs..Le Tabac faitseret- 
muer ceux qui ne font pas accoutumés 
sd'en-prendre, &.ces êternumens font 
utiles à ceux qui font attaqués dipe 
mplexie ; de Iétargie , ans les affec- 
tions commareufes., où les fonions 
de l'animal 46nt fubitement intercep- 
nées , aux raccoucheînens laborieux , 
aux vapeurs hyfteriques: où maux de . 
,n6le , aux vertiges, aux maladies {o- 
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horeufes ,.& contre l'excès des.paffions. 
amoureufes : quoiqu'il épuifé le corps. 
d'eaux & de) flegmes, incommodes , il , 
ne met, neanmoins jamais le fang à, 
'ec , parce qué.cette humeur reçoit tous, 
jours affez de particules liquides, des | 
alimens & de l'air même. pout fe 
-conferver dansla fluidité qui lui con- 
vient , maisil eft nuifible aux poul:! 
imoniques ; parce qu'il fecoue trop 
tudemeént les poulmons & qu'il y peut 
attirer des fluxions dont ces organes 
affoiblis ne fe delivreroient pas:aifé- 
ment, Left vrai que l'excès conti. 
nuel du Tabac en poudre embarafle, : 
l'imagination , diminue la memoire, 
appefantitla tête; mais le nombre des 
perfonnes qui paffent ainfi les bornes 
eft incomparablement plus petit que 
celui des gens qui font un ufage aflez 
moderé du Tabac. | ï Ra 
Précautions pour ceux qui veulens 
\afer du Tabac enpoudre. 
Eu x qui ne font pas accoutu= 
més à prendre du Tabac, doivent 
2t sifir Le mcilleur & le mieux prés 


L 


64 Ze bon Vase |: 
«paré. On à la fatisfaétion en France, 
“&'fur tout à Paris, de ne pointcrain: 


dre que le Tabac foir alteré, fophi- 


ftiqué & mêlé de mauvaifes drogues, 
‘Meffieurs les Fermiers & ‘Interellés 
au Tabac ont un foin particulier 
de le faire bien préparer; & de le 
faire vendre de la même qualité & 
au même prix dans tous leurs bureaux, 
‘Le Tabac grené, lavé, fans odeur, ef 
le plus propre àla fanté. Ceux qui 
aiment les odeurs, peuvent fe fervir 
.du Tabac parfumé de celles qui leur 
font Jes plus agréables. ‘Le Melilot 
purge le fouphre du Tabac; lefpric 
‘de fleur d'Orange diminue fon acri- 
-monie; Le Santal émouffe l'excès de 
fa chaleur, & les fleurs d'Orange & 
‘de Jafmin font perdre fon odeur pi- 
-quante. -Ilfaut que les grains ne {oïent 
Hi trop gros, ni crop deliés; ceux qui 
font trop gros ne s'attachent pas fa- 
“cilement à la membranedu nez, ceux 


: qui font trop deliés ns engagent trop 


ayant, & s yembaraflenc , de forte que 
“bouchantles pores de cer organe, ils 
‘Æont parler du nez les perfonnes qui’ 
ER abondamment. Il faut le 
far R ” prendre 


! 


NA" à À À 
du Tabac. “8$ 
prendie-plurèt ayant rs le repas. 
& lorfque lecorps eft évacué. Mais. 
CEUX qui en prennent ordinairement, 
pe doiveñit point avoir égard à toutes. 
Ges, précautions ; parce que l'habitude f 
fe'chañgelen nature, comme on à vu: 
dans ce Roi de Cambaye ; qui s'étoit 
tellement accouitumé à ufer de venin, 
qu'il empoilonnoit avec fes crachats 
&.fon-haleine. H ef facile aux pere 
_ fennes: qui s’'abandonnent fins mefute 
à leuts-paflions, & qui ne prennent 
du-Tabac.que pour Je feul plaifir de 
s'en fairé une forte habitude, qu'il leur 
eft enfuire tres difficile de vaincre. H 
y.en.a qui fe réveillenc la nuit pour 
en prenüres & :quand ilsen veulent. 
interrompre l'ufage pour quelque tes, 


ils fe fentent faibles &incommodés,. : 


art 


& 


Da Tabac en Mmachicatoire. 


Fe Tabac récenr', principalement: 
de l’Amerique , mâché en feuille, 
chafle la faim la foif,èn-émouflañe 
les pointesdes particules qui caufoiene 


ges fenrimens 5 ,& empêche que les 
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forces ne diminuent même dans le 
travail, en rendant par fon fouphre je: 
humeurs plus confiftantes , & moir? 
volatiles : ce qui. fair que’les’ foldars 
fans boïte ni manger foutiennent per 
dant plufieuts jourstoutes:les fitigues 
de la guerre, en prenant une demie 
énce de Tabac de 24: en 24: heures. 
Ceux qui voudront ufer de Tabac en 
machicatoire par beloin, & non aus: 
tement ; fe doivent purger! aupatai 
vant avec quelques médicamiens qui‘ 
Hettoyent pour le moins l’eflomic'& 
Jes inceftins, & le prendre le matin: 
à jeun & en petite quantité ; parcé: 
qu'il fair: vomir, tourner la:tête:; & 
lèche le ventre à:ceux qui? n’ont! pas 
l'habitude d'en prendre iE& vieillards. 
peuvent.fans danger: uferi de Tabaë 
en machicatoire, parce qu'ils fonc fort: 
pituitéux. Per PC 
+ DaiTabac en fumée. * Ÿ 
Fhidied fn SA DEC e ORMMREe NL 90 


: E commune de s'en fervir, Il Y enr 
æ qui mêlent patmice Tabacdel'aniss 
(i | 


OT abat eZ 
du fenotil , du bois faint, du bois 


rar rave 


duifent un en urdiffement & un af. 
fbupifflement cotime d’ivrefle , à ceux 
qui niy fonc pas accoutumés , Gù qui 
ef font exeés”; mais au bout de quatre 
ou: cinq heures 165" flcrations conti. 
nuclles ayant dépägé peu à peu les ot- 
ganes offufqués , abforbent, atténuenr: 
& Volatilifent ces fouphres ; & font: 
cefler l’ivrefferIl: fautbien prendre 
garde d'avalér ‘la: fumée du iTabacy, 
parce qu'elle. fair puiffimment voñsit.. 
H'yen a qui la rendenc plus putes. 
plus. douce :& plus delicieufe, en la: 
aifantdefcendre parune pipe dans dè 


| D ij 
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